A R R E s T 

DU  PARLEMENT 

/ 

DE  BRETAGNE* 

RENDU  fur  les  Remontrances  & Conclufîons  de 
Monfieurle  Procureur  General  du  Roy , qui  fupprime 
une  Feuille  imprimée  , commençant  par  ces  mots; 
Le  2^.  Maj , Fête  de  Saint  Grégoire  Vit  Fapc  ^ Confejieur} 
Bc  finidant  par  ceux-cy  : on  dit  la  Mej^e  Statüit. 

Du  17.  Août  1729. 


s uivmt  la  Copie  imprimée  à Rennes, 

A P A R I s. 

De  l’Imprimerie  de  Charles  Osmont  , au  bas  de  la  rue  Saiot 
Jacques , proche  la  Fontaine  S.  Severin , à l’Olivier. 


M.  DCC.  XXIX. 


A R R E s T 

DU  PARLEMENT  DE  BRETAGNE. 

Rendu  fur  les  Remontrances  df  Conclufions  de  Monfeur  le  Vrocureur  Gene- 
ral du  Roy^  qui  fupprime  une  Reüille  imprimée^  commençant  par  ces  mots: 
Le  2 5 . M.iVjFêre  de  Saint  Grégoire  VIL  Pape  & Confefieur , & 
fnijfant  par  ceux-ci  : on  dit  la  Mefle  Statuit. 

Du  1 7.  Aoufl  1729* 

Extrait  des  Regifires  du  Parlement, 

le  procureur  GENERAL  DU  ROY, 

entré  en  la  Cour , a dit  : 

ESSIEURS, 


Si  je  pou  vois  me  dater  que  les  Pages  difpofîtions  de 
l’Arreft  que  j’ai  l’honneur  de  vous  préfenter,  fuiïent  ca- 
pables d’empêcher  les  Maximes  ultramontaines  de  péné- 
trer dans  cette  Province,  content  de  l’heureux  fuccès 
dont  feroit  fuivie  l’attention  du  Parlement  de  Paris , & 
fans  chercher  à partager  avec  lui  la  gloire  de  détruire  ce 
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qui  jpeut  (îonner  atteinte  à la  fureté  de  la  perfonne  facrée 
de  nos  Rois , je  ne  vicndrois  point  aujourd’hui  réveiller 
en  vous  ce  zele  que  vous  avez  fait  fî  fouvent  éclater  pour 
les  Libertés  de  notre  Eglife , 8c  les  Maximes  les  plus  conf- 
tantes  du  Royaume. 

Mais  inftruit  du  danger  qu’il  y auroit  à garder  le  fi- 
îence  dans  un  Pays  où  les  efprits  ne  font  déjà  que  trop 
prévenus  en  faveur  d’une  Cour  étrangère , 8c  où  on  s’ima- 
gine pouvoir  P enfer  fur  nos  Libertés  autrement  que  dans 
le  refte  de  la  France,  fous  lefpécieux  prétexte  que  nous 
fommes  en  pays  d’obédience,  je  croirois  trahir  mon  minif- 
tére , fi  dans  l’occafion  qui  fe  préfente,  je  ne  déférois  à vo- 
tre Jufiice  une  feuille  imprimée  , commençant  par  ces 
mots  : Le  2 5 -Maj,  Fête  de  Saint  Grégoire  VIL  I^ape  @ Confejfeur^ 
8c  finiiïant  par  ceux-ci , on  dit  la  Mejfe  Statuit. 

Difpenfez-moi,  Messieurs,  d’entrer  dans  le  dé- 
tail des  principes  qu  elle  contient  mais  permettez-moi  de 
vous  rappeller  que  Grégoire  VIL  eft  le  premier  de  tous 
les  Papes  qui  ait  ofé  faire  éclater  fes  prétentions  fur  le 
temporel  des  Rois , en  s’attribuant  ouvertement  le  droit 
imaginaire  de  pouvoir  les  dépofer , 8c  délier  leurs  fu  jets 
du  ferment  de  fidélité.  Imagination  fatale,  qui  ne  s’efi: 
que  trop  perpétuée  au-delà  des  Monts,  parmi  des  ef- 
prits à qui  l’ignorance  8c  une  foumifîion  aveugle  tien- 
nent prefque  toujours  lieu  de  fçavoir. 

C’eil:  cette  chimère  contre  laquelle  on  ne  peut  être  trop 
en  garde  dans  ceRoyaume,  qu’oii  veut  réalifer  aujour- 
d’hui , en  infinuant  aux  peuples,  qu’elle  a fervi  de  cégré 
à ce  Pape  pour  parvenir  à la  Sainteté  : moyen  inconnu 
avant  lui.  Et  vous  ne  verrez  fans  doute  qu’avec  indigna- 
tion, que  ces  paroles  féditieufes,  contra  Hennci  Inipcratoris 
impws  comtus  fortis  per  omnia  at/deia  mpaVidus  permanfit  y je  que  pro 
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muYO  domui  Ifiael  ponere  non  timuit^  ac  eumdem  Henrlcum  in  pro- 
fundnm  malorum  prolapfiim  fdelium  communme  regnoque  prCvaVit^ 
atqne  fubddos  populos  pde  ei  data  liber aVît^  marchent  fur  la  mê- 
me ligne  que  les  paroles  de  vie  & de  paix  qui  font  forties 
de  la  bouche  dejESus-CnRisT  même. 

Quel  aflemblage , & que  peut-on  penfer  de  cet  éloge 
monftrueux  ? fî  ce  n’efl:  qu’on  a cru  en  l’inferant  dans  un 
livre  de  prières , qu’il  aiiroit  plus  d’effet , & feroit  ref- 
peéfer  comme  permifes  ces  foudres  que  les  Papes  fe 
croyent  en  droit  de  lancer  contre  les  Monarques , piiifque 
dira-t-on  , fi  c’étoit  un  crime , ou  que  cela  paffàt  leur 
pouvoir^  on  n’eùt  pas  relevé  une  pareille  aélion , dont  les 
Miniflres  de  nos  Autels  ne  peuvent  que  trop  abufer  dans 
leurs  inftruéiions. 

A quels  excès  ne  fe  porteroient  point  des  peuples  qui 
fe  croiroient  juifement  déliés  du  ferment  de  fidélité  ? 
Pourroit  - on  leur  perfuader  qu’une  excommunication 
bien  ou  mal  lancée,  ne  peut  les  fouftraire  à l’obéiffance 
qu’ils  doivent  à un  Prince  qui  ne  tient  fa  puifiance  que 
de  Dieu , & feroit-il  alors  un  frein  capable  de  les  arrêter  ? 

Non,  Messieurs,  & pour  prévenir  les  funeftes 
effets  d’une  pareille  impreffion  , armez-vous  du  pouvoir 
dont  il  a plu  au  Roy  de  vous  revêtir,  pour  veiller  à la 
fureté  de  fa  Perfonne  & au  bien  de  fon  Etat  ^ rappeliez- 
vous  que  nous  fommes  dans  un  pays  où  on  fuit  le  Bréviai- 
re Romain  , auquel  on  doit  ajouter  cette  feuille  dange- 
reufe  i fouvenez-vo  js  de  ce  que  vous  devez  à l’Eglife  de 
France  , au  Roy  & à Vous -mêmes  ^ détournez  loin  de 
nous  les  defordres  affreux  que  peut  exciter  le  récit  d’un 
fait  que  nous  devons  détefter , & qui  bien  loin  de  faire 
partie  de  l’éloge  d’un  Saint , auroit  du  être  enfeveli  dans 
un  oubli  éternel  j ordonnés , Messieurs  , la  Eppreifion 
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de  cet  écrit  fédltieux  qu’il  faut,  s’il  efl  poilîbic , empê- 
cher de  pénétrer  parmi  nous. 

A CES  c A us  E s a ledit  Procureur  General  du  Roy 
requis  qu’il  plot  à ladite  Cour  y pourvoir  fur  fes  Con- 
clufions  qu’il  a lailTées  par  écrit , & fur  ce  délibéré. 

LA  COUR  faifant  droit  fur  les  remontrances  & 
Conciufions  du  Procureur  General  du  Roy  , ordonne 
que  la  feuille  dont  efi:  queftion  commençant  par  ces 
mots  '.Le  25.  May^  tke  de  S amt  Grégoire  VII.  Lape  ^ Cou- 
felseiir^Sc  finifant  par  ceux-cy:  on  du  laMeJfe  Statuit, 
demeurera  fupprimée  j enjoint  à tous  ceux  qui  en  ont  ou 
pourront  avoir  des  Exemplaires  , de  les  apporter  au 
Greffe  delà  Cour  pour  y être  pareillement  fupprimés  j 
fait  inhibition  & défenfes  à tous  Imprimeurs,  Libraires  , 
Colporteurs  & autres  de  quelque  qualité  & condition 
qu’ils  foient  dè  l’imprimer , vendre , débiter,  ou  autre- 
ment diffribuer  , enfemble  de  l’inferer  dans  aucuns  Bré- 
viaires , Miffels  , Rituels  ou  autres  Livres,  comme  aufl] 
à toutes  Perfonnes  Ecclefiaftiques,  féculieres  ou  réguliè- 
res , ou  autres  , de  quelqu’écat  ou  condition  qu’elles 
foient  de  faire  aucun  ufage  du  contenu  en  ladite  feuil- 
le, en  quelque  forte  & maniéré  que  ce  puiffeètre  ^ En- 
joint à tous  Supérieurs  de  Corps  & Communautés  fécu- 
iieres  & régulières  de  fe  conformer  au  prélent  Arrêt , & 
d’y  tenir  la  main  , à peine  de  faille  du  temporel , & d’ètre 
procédé  extraordinairement  contre  les  Contrevenants  i 
Fait  défenfes  à tous  Imprimeurs  & Libraires  d’imprimer , 
vendre  , débiter  , ni  inlérer  en  aucuns  Bréviaires,  Mif- 
fels, Rituels  ou  autres  Livres  dont  ils  auroient  le  privi- 
lège, aucune  feuille  ou  écrit  particulier,  s’ils  n’en  ont 
obtenu  un  privilège  fpecial  , à peine  d’ètre  déchus  du 
droit  de  Maîtrife,  de  cinq  cent  livres  d’amende,  & d’ê- 
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tre  pourfuivis  extraordînairement  5 Ordonne  que  lepre- 
fent  Arrêt  fera  Id  , publié &: affiché  par  toutou  befoin 
fera , & que  pour  cet  effet  il  fera  envoyé  dans  tous  les 
Sieges  Préfidiaux  Sc  Royaux  de  ce  reffort , pour  y être, 
a la  diligence  des  Subftituts  dudit  Procureur  General  du 
Roy , lu  5 publié  & enrcgiftré  , leur  enjoint  d’y  tenir  la 
main,  &;d’en  certifier  la  Cour  dans  un  mois.  Fait  en  Par- 
lement. A Rennes,  le  17.  Août  1729. 

Signé.  C.  M.  PICQUET. 


